OBSERVATIONS 


P OVR  fervir  de  Réponfe  a deux  Imprimés 
adreffes  à V Ajjcmblée  Nationale  , fur 
V Adminiflration  des  Quinze- Vingt  s. 

Ïl  paroît  (leux  Imprimés,  ayant  poiu: 
titre.  Affaires  des^ Quinze- Vingts  , avec 
cette  épigraphe  , Nihil  opertum  quod  nott 
revelabitur  à occultum  quod  non  feietur^ 
Matt.  L’uii  cüiiiiiiciJLant  par  ces  mots  , 
Pièces  Juftificatives,  enfuite  Afte  de  dé- 
miffion  de  MM.  les  anciens  Adminiftra- 
teurs;  l’autre  imprimé  n’eft  qu’une  répé- 
tition du  premier , avec  la  feule  différence 
qu’on  y a joint  une  Requête  à l’Affemblée 
Nationale,  au  nom  des  fleurs  Laugier  Sc 
Maynier. 

Une  partie  de  ces  deux  pièces  avoit: 
cjéjà  été  imprimée  ôc  répandue  il  y a plu- 
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/leufs  années.  On  vient  de  les  réimprimer 
méchamment  ( i ) ^ avec  une  Requête 
particulière , afin  de  préfenter  au  regard 
du  Public  des  inculpations  contre  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  & autres. 

Les  Perfonnes  qui  ont  connoilïance  de 
cette  affaire  verront  ces  deux  Ecrits  avec 
mépris  ; mais  pour  celles  qui  nont  pas 
rinftruélion  néceffaire  , on  a cru  devoir 
faire  imprimer  : 

I®.  L’Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  le  vu 
des  Pièces , au  rapport  de  M.  le  Baron 
DE  BreteuIL^  le  2 2 Avril  1786*5  époque 
ou  Af.  le  Cardinal  de  Rohan  étoit  a la 
Baftille  ^ & au  fecret. 

2^.  Copie  d’un  Etat  faifant  partie  des 
üx  vifés  dans  l’Arrêt  5 lequel  préfente  le 
réfukat  des  cinq  autres. 

3°.  Enfin,  la  réponfe  produite  au  Con- 
feil  5 par  M.  le  Cardinal  de  Rohan , aux 


(i)  On  dit  méchamment  , car  la  réimprefïîon  de  ces  Pièces 
n*a  rien  de  commun  avec  la  demande  des  heurs  Laugier  ôc 
Maynier,  Sc  l’Arrêt  qui  en  détruit  le  contenu  leur  eftpar=* 
faitement  connu. 
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motifs  de  démiffions  données  par  les  an-^ 
ciens  Gouverneurs. 

Ces  trois  Pièces  prouvent  que  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  étoit  injiiftement  inculpé. 

Elles  prouvent  que  pendant  TAdminif- 
tracion  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ^ les 
revenus  de  rHôpital  des  Quinze- Vingrs 
ont  été  augmentés  de  plus  de  150  mille 
livres  de  rente,  qui  ont  contribué  à faire 
le  bonheur  de  300  individus  compofans  les 
Quinze-Vingrs , qui,  avant,  mandioient 
dans  les  rues  & dans  les  Eglifes  (î),  6e  à 
fournir  aux  moyens  de  créer  333  Penfions 
pour. des  Aveugles  externes,  6e  dans  les 
Provinces  ; enfin  , à diftribuer  deux  fois 

( I ) chaque  Aveugle  n’avoit  alors  pour  traitement  que 
li  fols  10  den.  par  jour  ; M.  le  Cardinal  de  Rohan  a pu  leur 
procurer  en  Juillet  1780  , 

S A V O I p>.  ; 

AuxFreres,  Sœurs,  Aveugles  ou  Veufs,  par  jour.  . 20  f* 
Aux  Aveugles  mariés,  à des  Voyans  admis  à la  fra- 
ternité , chacun.  .18 

.Aux  Aveugles  mariés,  à des  Voyans  non  admis  à la 

fraternité ...  16 

A chacun  de  leurs  Enfans , jLifqu  a l’âge  de  feize  ans.  a ’ 

‘ Et  en  cas  de  maladie  foignés  par  ITIôpiraî. 

L’ApprentilTage  ea  métier  à chaque  Enfant  payé  parl’Hô* 
pitaL 
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par  femaine  du  pain  à 150  pauvres  Aveu- 
gles , aggrégés  à l’Hôpital , à raifon  d^ufie 
livre  6c  demie  chacun  par  jour. 

Ces  mêmes  Pièces  prouvent  que  THo- 
pital,  qui  êconomifoit  avec  peine  30  mille 
livres  chaque  année  5 pouvoir  ^ malgré  fes 
nouvelles  charges  5 économifer  84  mille 
livres , dont  l’emploi  étoit  deftiné  à aug- 
menter le  nombre  des  Penfîons  externes  ^ 
& pour  les  Provinces. 

Que  M.  le  Cardinal  de  Rohan , en  quit- 
tant fon  Adminiftration  ^ a laiffé , tant  en 
Caiffe  qu  en  fonds  libres , une  fomme  de 
4^3  mille  livres. 

Enfin  , qu  il  a rendu  nn  compte  détaillé 
ëc  juftifië  de  fon  Adminiftration. 

Quant  au  fieur  Prieur,  grièvement  in- 
culpé dans  la  conduite  & fon  adminiftra- 
•tion  5 le  Parlement , d’après  des  informa- 
tions juridiques,  Sc  malgré  facharnement 
de  fes  détraéteurs,  ne  l’a  point  jugé  coU'- 
pable.  Il  avoir  offert  fa  démiffion  en  No- 
vembre 178 5 ; de  l’Adminiflration  qui  a 
fuccédé  à celle  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan 
lui  a accordé  une  retraite  honorable. 
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EXTRAIT 


Des  Regijïres  du  Confeil  d'Ètat  du  P^oi. 


Vu  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  ^ Sa  Majeflé 
y étant  , TArrct  rendu  en  icekii  le  15  Mars 
■^1783  5 par  lequel  elle  auroit  ordonné  que  les 
Gouverneurs-Adminiflrateurs  de  THopital  Royal 
des  Quinze- Vingts , feroient  tenus  de  lui  remet- 
tre des  états  de  tout  ce  qui  auroit  été  fait  de  re- 
latif à radminiftration  dudit  Hôpital. , depuis  les 
Lettres  - Patentes  du  mois  de  Décembre  1779, 
concernant  la  tranflation  d’icelui  dans  l’Hôtel  an- 
ciennement occupé  par  la  fécondé  Compagnie  de 
fes  Moufquetaires  , rue  Charenton  , ainii  que  les 
états  des  recettes , dépenfes  & charges  aduelles 
généralement  quelconques  : Et  Sa  Majefté  ayant, 
en  conféquence  dudit  Arrêt,  ordonné  qu’il  lui  fut 
rendu  compte  de  la  lîtuation  dudit  Hôpital  , elle 
a reconnu  par  la  repréfentatioa  qui  a été  faite  de 
fix  états  juftificatifs  de  la  quotité  de  Les  revenus 
Ec  de  fes  charges  avant  depuis  ladite  tranila- 
lion , que  la  vente  des  terreins  , maifons  & bâti- 
mens  qu’il  pollédoit  rue  Saint-Honoré,  faire  Sc 
paifée  au  prix  de  lix  millions , payables  â diffé-- 
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îens  tems  1 & de  3 1 2,000  iiv.  de  pot-de-vln  I 
pour  tenir  lieu  audit  Hôpital  des  loyers  des  mai- 
fons  vendues , avoit  procuré  dans  fes  revenus  une 
augmentation  annuelle  de  plus  de  150,000  liv. , 
êc  que,  malgré  les  dépenfes  qu’à  nécefiité  ladite 
îranflation,  malgré  les  nouvelles  charges  auxquelles 
ledit  Hôpital  fera  affujetti , foie  par  les  333  pen- 
irons  nouvellement  créées  en  faveur  des  pauvres 
aveugles  établis  en  Province , fort  par  la  cliilribii- 
tion  du  pain  qui  fe  fait  chaque  jour  à 150  pau- 
vres aveugles  de  la  Capitale,  afpirans  à être  reçus 
^ans  ledit  Hôpital  ; foie  par  l’augmentation  de  trai- 
tement accordé  aux  freres  Ôc  foeurs  mariés  , à leurs 
enîans , ainfi  qu’aux  garçons  , aux  vœufs  & aux 
veuves  qui  y ont  été  admis , fes  revenus  furpaf- 
foient  de  beaucoup  les  dépenfes  & fes  charges. 
S.,  M.  a reconnu  auffi  que  fur  le  fixieme  million  ^ 
faifant  partie  du  prix  de  la  vente , dont , par  l’art. 
IX  defefdites  Let'tres-^patentes  du  mois  de  ï5écem- 
bre  1775^5  elle  avoit  confié  l’endere  difpofition  à 
fon  Grand- x^umôaier , il  en  avoit  été  employé 
en  réparations , conftrudions  & frais  de  tranf- 
port  dans  le  nouvel  emplacement , la  fomme  de 
3 39,41(>  liv  14  f,  1 den. , qui  jointe  à celle  de 
43  4,92^>  liv.  , dont  lefdits  acquéreurs  font  reliés 
débiteurs  envers  ledit  Hôpital , Ôc  d’autre  part , 
celle  de  227,187  liv.  10  f.  ii  den.  dépofée  entre 
les  mains  du  fieur  Margaatin , Notaire  > Sc  pat 
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lui  placée  au  plus  grand  avantage  dudit  Hôpital 
en  celles  du  fieur  Paulmy , Secrétaire  du  Roi , 
par  obligation  en  date  du  25  Juillet  1785  , 
payable  le  6 Juin  prochain , forment  un  total  de 
5)5)^j85i)  liv.5  ^ complette  avec  quelques  menus 
frais  l’emploi  dudit  fixieme  million.  Sa  Majeflé 
a reconnu  enfin  , que  ledit  Hôpital  fe  rrouvoit 
privé  par  la  vente  de  fes  maifons  de  emplacemens 
du  produit  de  leur  loyer,  qui  formoit  Ja  plus 
forte  partie  de  fes  revenus , & d’autre  part , ne 
devoir  jouir  pour  raifon  des  cinq  autres  millions 
que  les  acquéreurs  s’étoient  obligés  de  verfer  au 
Tréfor-Royal  à différentes  époques  , de  la  rente 
de  250,000  1. 3 que  progrefiivement  de  en  raifon 
feulement  de  la  quotité  des  payemens  ou  verfe- 
mens  fucceflifs , il  avoir  été  indifpenfable  d’em- 
ployer la  plus  grande  partie  du  pot-de-vin  de 
31 2,000  liv. , au  payement  des  dépenfes  journa- 
lières , de  qu’en  conféquence , il  avoir  été  remis 
au  Miniftre  dudit  Hôpital , lafomme  de  220,25  o L; 
que  le  furplus  dudit  pot-de-vin  étoit  du  par  ief- 
dits  acquéreurs , de  faifoic  partie  des  économies 
faites  par  ledit  Hôpital  j que  lefdites' économies 
depuis  1780  jufques  au  premier  Janvier  der- 
nier , montoient  à plus  de  550,000  liv.  j qu’elles 
deviendroient  bien  plus  confidérables  dans  la  fuite, 
au  moyen  de  l’excédent  des  revenus  fur  les  char- 
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gês  5^  en  forte  que  les  Adminlftrateurs  dudit  Hô- 
pital feroient  à portée  d’étendre  infiniment  les  li- 
béralités fur  la  clafTe  des  pauvres  Aveugles  ^ 
tant  de  la  Capitale  que  de  la  Province  , Sc 
de  former  des  établiffemens  aufiî  précieux 
pour  riiumanité  , qu’utiles  à l’Etat  : Et  fut 
ce  qu’il  auroit  été  repréfenté  à Sa  Majefté , qu’un 
des  moyens  les  plus  puifTans  pour  opérer  un 
effet  auffi  defirable  Ôc  auflî  digne  des  fentimens 
de  bienfaifance  dont  elle  eft  fans  cefie  animée  ; 
étoit  d’intéreffer  les  freres  admis  dans  cette  Hô- 
pital 3 a raccroiiTement  3c  à la  perfeélion  de  l’œu- 
vre 3 en  les  rétablifiant  dans  le'  droit  dont  ils 
JouifToient  anciennement  j de  pouvoir  parvenir  â 
îa  place  de  Maître  Sc  à celle  de  Minifire  de  la 
maifon , par  la  voie  d’une  éledion  qui  feroit  faite 
chaque  année  au  fcriuin  ; que  d’nilîeurs  , les  cir- 
conftancees  aduelîes  exigeoient  qu’il  fût  pourvu 
à Padm in ift ration  dudit  Elôpital  Sc  au  maintien 
de  la  police  Sc  difcipline  dans  fon  intérieur  • 
quelles  exigeoient  aulli  que  Sa  Majefié  voulût 
bien  s’expliquer  fur  la  nature  Sc  le  genre  des  fonc- 
tions des  différentes  perfonnes  qui  feroient , à 
l’avenir,  chargées  d’exécuter  ou  de  faire  exécu- 
ter les  délibérations  du  Chapitre.  A quoi  voulant 
pourvoir  ; ouï  , le  rapport  du  fieur  Tolozan , 
Chevalier , Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ^ 


Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtels  Corn- 
miflaire  à ce* député  • après  en  avoir  communiqué  au 
iîeur  Feydeau  de  Marville,  Doyen  du  Confeil  j aux 
fleurs  de  Sauvigny  Sc  de  Fourqueux5&  au  fieur  Abbé 
de  Radonvilliers,  Confeillers  d’Etat^  aufli  Gommif- 
fâires  a ce  député,  êc  tout  confidéré  î Le  Roi  étant  en 
fon  Confeil  , en  préfence  6c  de  l’avis  defdits  ^ 
Eeurs  CommifTaires , a fupprimé  ôc  fupprime  la 
Commiffion  d’intendant  6c  Gouverneur  onéraire,’ 
donnée  en  exécution  de*fes  ordres,  par  fonGrand- 
Aumbnier  au  (ieur  Prieur,  ainii  que  la  place  de  Maî-; 
tre  des  Freres  6c  celle  de  Miniftre  dudit  Hôpital  y 
remplies  par  les  fieurs  Maynier  Sc  Laugier , en 
vertu  des  provifions  ou  commilîions  par  eux  ob- 
tenues : Ordonne  que  lefdites  deux  places  de  Maî- 
tre 6c  de  Miniftre , feront  à l’avenir  réunies,  ôc  que 
les  fonctions  eu  dépendantes,  autres  néanmoins 
que  celles  relatives  à la  perception  des  revenus 
intérieurs  & à la  dépenfe  également  intérieure 
dudit  Hôpital,  feront  exercé^c  une  feule  6c 
même  perfonne  , élue  6c  nommée  chaque  année 
au  ferutin  & à la  pluralité  des  voix  , parmi  les 
Freres  dudit  Hôpital , dans  un  Chapitre  convo- 
qué à cet  effet , auquel  aftifteront  les  quatre  Fre“ 
res  jurés , quatre  Freres  voyans  6c  quatre  autres 
Freres  aveugles , qui  auront  feuls  droit  de  voter 
pour  ladite  éleélion , conjointement  avec  ceux  qui 
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compoferonc  ledit  Chapitre.  Veut  Sa  Majefté  ^ 
que  le  fujet  élu  foit  dénommé  à Tavenir,  Maî- 
tre & Miniftre  dudit  Hôpital  ^ qii’après  fou  élec- 
tion il  prête  ferment  au  Chapitre , de  bien  & fidè- 
lement remplir  fes  fondions , ôc  en  conféquence^ 
faic  défenfes  Sa  Majefté  auxdits  fieurs  Maynier, 
Laugier  Ôc  Prieur  j d’en  exercer  aucune  , à comp” 
ter  du  jour  que  le  préfent  Arrêt  leur  aura  été  no- 
tifié au  Chapitre , ou  , fi  befoin  efi , leur  aura 
été  fignifié  d’ordre  & exprès  commandement  duRoi. 
Leur  enjoint  de  rendre  ôc  refticuer  tous  les  titres  ^pa- 
piers 5 documens  ôc  reglftres  dudit  Hôpital  qu’ils 
poiirroient  avoir  entre  leurs  mains  Ôc  de  défem- 
parer  ledit  Hôpital  au  premier  commandement  qui 
leur  en  fera  fait  ^ à quoi  faire  ils  feront  contraints 
par  toutes  voies  dues  ôc  raifonnables  , fauf  à , leur 
être  accordé  par  le  Chapitre-tel  crauement  qui 
fera  jugé  convenable  : Et  à l’effet  de  ce  que  defilis  ^ 
a nommé  ôc  nomme  Sa  Majefié  ptovifoiremenc 
Sc  jiifqu’à  ce  Qn’il  ait  été  autrement  ordonné , 
le  fieur  Feydeau  de  AFarville , Doyen  du  Con- 
feil;  “les  fieurs- de  Saiivigny  ôc  de  Fourqueux , ôc 
ôc  le  fieur  Abbé  Radonvilliers , Confeillers  d’É- 
tat  5 pour  5 conjointement  avec  ledit  fieur  Tolozan 
Sc  le  fieur  le  Couteulx  du  Morley  , adminiftrer 
Ôc  gouverner  en  qualité  de  Commiflaires  de  Sa 
Majefté , ledit  Hôpital  j les  autorife  par  provifion , 
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â nommet:  im  DIre£teur-Général  5^  un  Tréforier; 
pour  régir  fous  leurs  ordres  ôc  faire  la  recette 
ainfique  la  dépenfe,  tant  intérieure  qu’extérieure 
dudit  Hôpital  : comme  auflî  à faire  procéder  à 
l’éleétion  6c  nomination  dudit  Maître  de  Miniilre  j 
, les  autorife  pareillement  à donner  des  commif- 
fîons  pour  remplir  les  places  d’Aveugles  d’ancienne 
fondation , vacantes  Ôc  celles  nouvellement  créées 
pour  les  pauvres  Aveugles  étant  en  Province  , 6c 
à nommer  généralement  à toutes  les  autres  places 
dépendantes  dudit  Hôpital  qui  viendroient  à va- 
quer : comme  aufîi  à tenir  Chapitre  & à y ftatuer 
fur  toutes  les  affaires  qui , conformément  aux 
Statuts  3 doivent  y être  portées , 6c  à faire  tels 
Réglemens  qu’ils  eftimeront  convenables  6c  né- 
ceffaires  pour  le  maintien  de  la  police  6c  difei- 
pline  intérieures  dudit  Hôpital,  6c  pour  tous  les 
autres  objets  relatifs  à fon  adminiflration.  Veut  ^ 
6c  ordonne  que  le  Diredeur  - Général , qui  fera 
nommé  par  lefdits  fieurs  CommifTaires  , foiç 
chargé  de  veiller  à l’exécution  defdits  Réglemens 
6c  Statuts , ainfi  qu’a  tout  ce  qui  peut  intéreflec 
la  régie  6c  exploitation  des  biens  , revenus  Sc 
charges  dudit  Hôpital  ^ qu’il  vérifie  les  états  qui 
doivent  être  arrêtés  tous  les  mois  pour  le  paiement 
du  prêt  des  Freres  6c  Sœurs  admis  dans  iceliii,  les 
États  6c  les  Certificats  de  vie  pour  le  padement 
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tîes  Penfîons  accordées  aux  Aveugles  qui  ny  font 
pas  domiciliés  ^ & généralement  tous  les  Etats  <Sç 
Mémoires  des  Ouvriers  & Fournilleurs  employés 
au  fervice  dudit  Hôpital  ; au  bas  defquels  il  met- 
tra fon  vu  bon , qui  fera  repréfenté  auxdits  fieurs 
Commiffaires  avanr  la.  fignature  des  Ordonnan- 
ces -,  peur  le  paiement  defdits  Etats  ôc  Mémoires  ; 
fera  chargé  en  outre , ledit  Directeur  - Général  ^ 
de  faire  toutes  les  démarches  que  pourra  exiger 
le  plus  grand  avantage  dudit  Hôpital , & d’en 
rendre  compte  auxdits  heurs  CommiflTaires  j de 
rendre  pareillement  compte  au  Chapitre  des  af- 
faires qui  devront  y être  portées  j ôc  en  confé- 
quence  lui  accorde  Sa  Majelté  rang  & féance  audit 
Chapitre  , immédiatement  après  lefdits  heurs 
Commiffaires  , ainh  que  la  voix  délibérative  en 
îcelui  3 ôc  ordonne  qu’avant  d’entrer  en  exercice 
des  fonctions  ci-delTus  énoncées  3 il  y prête  fer- 
ment de  les  bien  ôc  hdelement  remplir.  Accorde 
pareillement  Sa  Majefté  a celui  qui  fera  élu  Maî- 
tre ce  Miniftre,  ladite  voix  délibérative  j veut 
qu’il  prenne  rang  ôc  féance  audit  Chapitre  après 
le  Direéteur-Général  3 ôc  qu’il  ait  foin  d’inftruire 
exaélement  ledit  Diredeur-Général  de  la  conduite 
des  Frétés  ôc  Sœurs  3 foit  dans  l’intérieur  dudit 
Hôpital  3 foit  au-dehors  3 ainh  que  des  abus , malr 
verfations  ôc  contraventions  aux  Statuts  ôc  Régie- 
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mens  Judit  Hôpital , dent  il  aura  connoilTance  J 
à l’efFet  de  quoi  il  fera  chargé  de  faire , conjoin- 
tement ou  féparément  avec  les  quatre  Jurés,  les 
informations  des  vies  5c  mœurs  des  Freres  ôc 
Sœurs  qtii  demanderont  à être  admis  dans  ledit 
Hôpital,  ou  qui  y étant,  voudtunc  fe  marier,  Sc 
autres  informations  que  lefdits  fieurs  • Commif- 
faites  jugeront  à propos  d’ordonner , comme  aufîl 
de  s’entremettre  pour  terminer  les  conteftations  ôc 
difficultés  qui  pôurroient  s’élever  entre  les  Freres 
ou  entre  les  Sœurs , & de  leur  infpirer  les  fentî- 
mens  d’union  Sc  de  charité.  Enjoint  Sa  Majefté 
auxdits  Freres  de  Sœurs  de  porter  refpeéfc,  fou^ 
miffion  Sc  obéilTance , audit  Maître  & Miniftre,' 
ôc  audit  Direclreur-Général , a peine  d’être  expulfés 
dudit  Hôpital.  Et  en  ce  qui  concerne  le  Tréforier^' 
veut  Sa  Majefté  que  celui  qui  fera  nommé  foie 
tenu  de  donner  bonne  Sc  fuffifante  caution,  la- 
quelle fera  reçue  par  le  Chapitre  affiemblé  a cet 
effet  j Sc  fera  le  Tréforier  chargé  Ai=^  recevoir  les 
loyers,  fermages,  rentes,  Sc  généralement  tous 
les  autres  revenus  dudit  Hôpital , aux  époques 
de  leurs  échéances  , à peine  d’en  répondre  en  fon 
propre  Sc  privé  nom , faute  par  lui  d’avoir  averti 
le  Diredeur-Général  des  obftacles  qui  fe  feroient 
oppofés  à la  perçeption  defdics  revenus  ; fera^ 
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chargé  aufîi  de  faire  tous  les  païemeiis , tant  des 
fommes  dues  aux  Freres  ôc  Sœurs  pour  leur  Prêt, 
Penfîon , Gratifications  , que  des  fommes  dues 
aux  Ouvriers  , Fournifieurs  ôc  autres  Créanciers 
dudit  Hôpital  à quelque  titre  qnf^  rp  foit,  fur  la 
repréfentatioii  qui  lui  fera  faite  des  ordonnances 
defdits  Commifiaires,  à peine,  par  ledit  Tréfo- 
lier,  de  demeurer  garant,  en  fon  propre  ôc  privé 
nom , des  paiemens  qu  il  feroit  par  anticipation  ôc 
fans  ordonnances  defdirs  fieurs  Commifiaires.  En^ 
joint  Sa  Majefté  audit  Tréforier  de  tenir  des  Regif- 
très  en  bonne  ôc  due  forme , dans  lefquels  feront 
énoncés  jour  par  jour,  date  par  date , chaque  ar» 
îicle  de  recette  ôc  dépenfes,  ainfi  que  les  dilFérens 
objets  auxquels  ils  fe  rapportent  ; lefquels  Regif- 
très  feront  cottés  Ôc  paraphés  par  un  defdirs  fieurs 
Commifiaires.  Lui  enjoint  pareillement  de  tenir 
un  livre  ou  regiftre  de  Gaifie,  de  remettre,  à la 
fin  de  chaque  femaine , au  Direéleur-Général  un 
Bordereau  de  de  fimation  d’icelle  , pour 

ledit  Bordereau  être  préfenté  auxdits  Commif- 
faires  toutes  les  fois  qu’ils  le  requéreront  : comme 
aufii  de  drelTer , pour  chaque  année , un  compte 
général , contenant  la  totalité  de  la  recette  ôc  dè  ’ 
la  dépenfe  faites  pendant  ladite  année  • lequel 
compte  fera  remis , avec  les  Pièces  jufiificative^? 
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d’îceliiij  entre  les  mains  dudit  Diredeur-rGàiéraî,; 
pour  être  par  lui  véridé^  ôc  enfuite  réglé  3c  ap- 
pâté par  le  Chapitre fur  le  rapport  qui  en  fera 
fait  par  un  defdits  deurs  Commilfaires.  Ordonne  Sa 
Majefté  que  ledit  Tréforier,  ainfî  que  le  Direéleiir- 
Général , feront  tenus  de  réfider  dans  ledit  Hôpi- 
tal, 6c  de  fe  conformer  à tout  ce  qui  leur  fera 
prefcrit  par  lefdits  fieurs  Commiffaires.  Et  aa 
furplus  5 afin  que  la  fituation  aduelle  dudit  Hô- 
pital foit  6c  demeure  conftatée,  Sc  qu’elle  ferve 
de  régie  pour  l’avenir,  ordonne  Sa  Majeflé  que  les 
fix  États  mentionnés  dans  le  préfent  Arrêt  feront 
annexés  à icelui , Sc  traiifcrits  fur  les  Regiftres  des 
Délibérations  dudit  Hôpital , après  que  leâ:ure  en 
aura  été  faite  par  le  Greffier , au  Chapitre  8c  dans 
une  AfTembiée  générale  des  Frétés  Sc  Sœurs  dudit 
Hôpital,  convoqués  à cet  effet.  Et  feront,  fur 
le  préfent  Arrêt , fi  befoin  eft  , toutes  Lettres- 
Patentes  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’État  du 
Roi , Sa  Majefté  y étant  ; tenu  à Verfailles  le 
vingt- deux  Avril  mil  fepc  quatre- vingt-fix. 

Signé ^ LE  Baron  de  Breteuil; 

Collationné  par  nous  Greffier  du  Chapitre  dudit 
Hôpital  ^ foujjigné  ^ fur  Copie  dudit  Arrêt  du  Con-^, 
fcil  ^ tranfçrit  fur  Us  Eegifres  des  Délibérations 


RÉSULTAT 
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'du  Chapitre  dudit  Hôpital  ^ d la  date  du  dix  Mal 
mil  Jept  cent  quatre-vingt-fix  ^ & délivré  par  nous^ 
cejourd'hui  trois  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt^ 
'dix  ^ en  ohfervant  que  le  papier  timbré  & le  contrôle 
ne  font  pas  en  nfage  audit  Hôpital. 

BRESSE; 
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RÉ  SULTAT 

T>c  Jix  États  mis  fous  les  yeux  de  Sa  Majejlé ^ lors  de  là 
reddition  du  Compte  de  la  Jîtuation  de  fon  Hôpital 
des  Cfuin'^e-Vingts, 

PREMIER  ÉTAT,  DEVXIEME  ÉTAT, 

Alfant  la  Tranpation.  Depuis  la  Tran/lation. 

liv.  f.  d.  ^ ^ liv.  f.  d» 

Revenus ducîit  Hôpital.  17^404  6 3 Revenus  dadit  Hôpital.  32.^157  S é 

Charges 146^41  iS  ii  Charges 241756  5 4 

Excédent  de  Recette»  . 29762  9 4,  Excédent  de  Recette.  . 84^00  19  2, 

Nota.  L’Hôpital  étoit  obligé  de  re-  Nota.  On  a compris  dans  les  Char- 
conftruire  beaucoup  de  vieilles  Mai-  ges,  les  penfîons  6c  les  fecours  accordés 
fonsj  il  avoit  en  outre  une  Eglife  à 48  3 Aveugles , indépendammenudes 
tombée  en  ruine  à reb.îtir.  500  de  l’ancienne  fondation,  qui  de- 

• meurent  dans  l'Hôtel» 

TROISIEME  ÉTAT.  / 

Fonds  libres  au  premier  Janvier  17S6 * , 493662  liv» 

QUATRIEME  ÉTAT. 

Économie  fut  les  revenus  depuis  la  Tranflation.  . , » . 366007  liv» 

Nota.  Les  revenus  ont  accrus  à mefure  des  paiemens  faits  par  les  Acquéreurs 
de  l’ancien  Enclos  5 cet  Hôpital  n’a  par  conféquent  joui  de  la  totalité  de  fes 
revenus  qu’à  la  fin  de  1784, 

CINQUIEME  ET  DERNIER  ÉTATj 

Concernant  le  million , dont  les  Lettres  - "Patentes  avaient  laijje  la  libre 
difpofition  à M,  U Grand- Aumônier^ 

^ liv.  f 

Frais  de  Confiruétions  6c  de  Réparations  du  nouvel  Hôtel.  . , 334926  14  t 

Frais  d’Aéle 1200 

Refte  dû  par  les  Acquéreurs.  . 43474J 

Obligation  au  profit  de  l’Hôpital 227 j 87  10  it 

Revirement  des  parties  reprifes  en  Recette  dans  la  fécondé  par- 
tie du  Compte  de  M.  le  Cardinal » , . 1940  if 

Somme  Pareille.  1000000  liv. 

Nota.  Les  Bâtimens  6c  Terrein  de  l’ancien  Enclos  des  Quinze-Vingts  ont  été 
vendus  fix  millions , donc  cinq  ont  été  dépofés  au  Tréfor- Royal» 

JM.  le  Cardinal  avoit  reçu  en  outre  86802  liv.  en  cinq  articles , ci.  86802  liv. 

Il  a payé  pareille  fqnitne  en  l’âCqUit  limite  ïyîaifoh , les  Pièces  juftificativéd 
ont  été  produites» 


RÉPONSES 

Aux  Motifs  allégués  dans  J^Acle  de 
démifîon  de  MM.  les  anciens  Admi^ 
niflrateurs  de  VHôpital  Royal  des 
Quin^e-Vingts  ^ du  zj  Juillet  lySo, 


B % 


OBSERVATION 

ESSENTIELLE. 

JEn  vertu  des’ Statuts' faits  par  le  Grand- Aiimô»^ 
nier  de  France  , homologués  au  Parlement  de 
Paris  le  6 Novembre  152,1,  & des  Lettres-pa- 
tentes de  François  premier  , du  mois  de  Mai 
ii54(>,  le  fupériorité  immédiate  ôc  la  Surinten-; 
dance  de  l’Hôpital  Royal  des  Quinze-Vingts , ap- 
partient de  droit  à l’état  de  charge  de  Grand-Au-î 
mônier  de  France. 

Au  même  Grand-Aumônier  appartient  le  drok 
de  faire  des  Loix , des  Ordonnances  & des  Régle^ 
mens  pour  l’Adminiftration  dudit  Hôpital. 

Le  Grand- Aumônier , avec  Tautorifation  légale 
du  Roi , Fondateur  de  Dotateur  , pourroit  feuî 
difpofer  des  biens  de  revenus  de  l’Hôpital  des 
Quinze-Vingts.  4 

D’après  les  termes  précis  des  Statuts  de  des  Let- 
tres-Patentes cités  ci-delTus , les  Gouverneurs  ne 
font  nommés  de  commis  par  le  Grand-Aumônier 
de  France , que  pour  l’aider  à bien  gouverner  dc 
régir  , en  fon  abfence , les  revenus  dudit  Hôpital.' 

D’après  ces  principes  inconteftables , puifés  dans 
les  Statuts  de  1522  , les  Lettres-Patentes  de  154^ 
de  les  Provifions  des  Grands-Aumôniers  , les  an- 


Premier  Motif. 

'Lesquels  confidércint  le  régime  ohfervé  de- 
puis lafondatiorî  de  V Hôpital  Royal  des  Quinze* 
Vingt^  y eji  entièrement  interverti  au  mépris  des 
Statuts  enregijirés  folemnellement  dans  la  Cour 
'du  Parlement  ^ ce  qui  ne  peut  être  qu’au  dé- 
triment des  biens  des  Pauvres  dudit  HôpitaL 

R'É  P O NSE, 

Des  Magiftrats  qui  fe  permerrent  une  incul- 
pation auffi  grave , ôc  qui  croient  devoir  à lexr 


,cîens  Adminiftrateufs  qui  ont  donné  leur  démif- 
lion , ne  feroient  pas  fondés  à fe  plaindre  , quand 
bien  même , ce  qu’ils 'avancent  dans  leur  démif- 
’fion , feroit  auffi  vrai  qu’il  eft  inexaét , inconfidéré 
& contraire  à la  vérité.  . 

Pourquoi  une  démiflion  d’éclat  5c  des  motifs 
injurieux  ? 

L’Art.  47  des  Statuts  homologués , permet  aux 
Gouverneurs,  qui  ont  remplis  leurs  fondions  trois 
ou  quatre  ans , de  fe  retirer  de  l’adminiftration  y 
fans  être  aucunement  dans  le  cas  de  donner  une 
démiflion. 

Réponses  aux  motifs  allégués  dans 
V Aclc  de  démiffîon  de  MM.  les  Admi^ 
niflrateurs  de  V Hôpital  Royal  des 
QjiinT^e-Vingts, 
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honneur  de  la  configner  avec  éclat  dans  un  dépaî 
public , doivent  citer  des  faits  qui  démontrent  en 
quoi  on  a interverti  le  régime , en  quoi  on  a agi 
au  mépris  des  Statuts  ëc  au  détriment  des  biens 
dudit  Hôpital. ...  Ils  n*en  citent  aucun  qui  puilTo 
autorifer  leur  procédé.  E(k-ce  intervertir  le  régime 
que  de  fupprimer  une  mendicité  indécente  dans 
iiïi  Hôpital  richement  pourvu , que  d’améliorer  le 
fort  de  trois  cens  malheureux  qui , en  maladie 
fur-tout,  fe  trouvoient  fans  fecours  ëe  fans  ref- 
foLirces,  que  d’augmenter  le  bienfait  de  la  fon- 
dation primitive , en  trouvant  dans  les  revenus 
anciens , mieux  adminiftrés  & enfuite  augmentés 
par  la  vente  de  l’ancien  enclos , dequoi  alimen- 
ter huit  cens  pauvres  aveugles  au  lieu  de  trois 
cens?  Voye^  fur  ces  détails  incérelfans  , l’Arrêt  du 
Confeil  du  14  Mars  dernier. 

Eft-ce  agir  au  mépris  des  Statuts , que  de  pro- 
céder , comme  on  a fait , fous  l’égide  de  l’autorité 
légitime  ëc  éclairée  qui  a le  droit  inconteftable 
d’ordonner  l’exécution  d’un  nouveau  plan  fait  pour 
le  plus  grand  bien  de  l’humanité  fouffrante  ? 

Eft-ce  agir  au  détriment  des  biens  des  pauvres 
de  cet  Hôpital,  que  d’en  augmenter  conftdéra- 
blement  les  revenus  ëc  que  d’en  rendre  la  percep- 
tion plus  {impie  , plus  sûre  ëc  plus  facile  ? 

Tel  eft  néanmoins  le  réfultat  du  plan  improuvé 
par  MM.  les  anciens  Adminiftratenrs , examiné 
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dans  le  Confeil  du  Roi  ôc  authentiquement  ap-^ 
prouvé  par  Sa  Majefté. 

Second  Motif. 

'Disant  quen  vertu  des  Lettres-patentes  obtenues 
fur  le  faux  expofé  que  les  Gouverneurs  & Ad- 
minïjirateurs  av oient  fupplié  Sa  Majefté  de  faire 
connoitrc  fes  intentions  en  date  du  mois  de  Dé- 
cembre 1779  ; lefdites  Lettres-Patentes  enrcr 
giftrées  en  la  Cour  de  Parlement  le  -2^1  du  me- 
me mois  de  Décembre  fans  leur  avoir  été  com- 
muniquées J ni  quil  y ait  été  ordonné  aucune 
information  du  commodo  &:  incommodo  \ for- 
malités ufttées  & néceffaires  toutes  les  fois  qu  il 
s agit  d" aliénation  des  immeubles  de  gens  de 
main-morte  , fans  aucun  égard  pour  leur  droit 
de  délibérer  en  Chapitre  fur  toutes  les  affaires 
I de  quelque  nature  quelles  f oient  p^é fuit  ant  de  V Art* 
. ; XIX  des  Statuts,  La  vente  des  biens  dudit  Hôpital 
[ a été  confommée  fans  prendre  leur  avis, 

\ É F O N s E, 

Comment  concilier  tous  ces  faits  prétendus 
avec  ceux-ci , qui  font  de  toute  vérité  ? 
j 1®.  Si  les  anciens  Adminiftrateurs  Démiffton- 
ont  formellement,  hautement,  légalement, 
librement  & folemneliement  ratifié , approuvé  & 
cpnfirmé  ces  mêmes  Lettres-patentes. 

Si  l’an  d eux , Chapitre  du  16  Janvier  17^0^ 
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fen  a requis  la  ledure  3c  renregiftrement  fur  le  H- 
vie  des  délibérations. 

Si  tous  J par  runanimité  de  leurs  fufFrages  y 
ont  ordonné  qu’elles  fuflent  exécutées  félon  leur 
forme  Sc  teneur. 

S’ils  ont  approuvé , en  plein  Chapitre  , toutes 
les  conditions  de  la  vente  de  l’ancien  enclos,  énon- 
cées 3c  détaillées  dans  ces  Lettres-Patentes. 

S’ils  ont  eux  - mêmes  ordonné  , en  Chapitre  ^ 
qu’il  feroit  préfenté  Requête  à M.  l’Archevêque 
de  Paris  , au  nom  de  V Admînijlraiion  j tant  pour 
le  tranfport  des  corps  inhumés  dans  le  Cime- 
tière de  l’ancien  enclos  , que  pour  la  tranflation 
du  fervice  Divin  , des  Fondations  , des  Epita- 
phes , 3cc,  dans  la  Chapelle  de  l’Hotel  des  Mouf^ 
quêtai  res. 

Si  ces  mêmes  Adminiftrateurs  ont  arrêté,  en  Cha- 
pitre , que  le  fieur  Evrard  , Procureur  au  Parlement, 
feroit  autorifé  à préfenter,  an  nom  de  l’Adminiftra- 
tion.  Requête  au  Parlement  ^ à l’effet  d’y  obtenir 
Arrêt  d’homologation  de  l’Ordonnance  qui  feroit 
rendue  par  mondit  Seigneur  l’Archevêque  de  Pa- 
ris 5 comme  aufli  de  préfenter  à ladite  Cour  tou* 
tes  les  requêtes  qui  feroient  jugées  néceffaires,  tant 
pour  l’exécution  des  Lettres-patentes  de  tranlla^ 
tion , que  de  l’Ordonnance  de  M.  l’Archevêque 
de  Paris  ,*  données  en  conféquence. 

Si  tçus  ces  faits  font  littéralement  confignés 
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Ham  le  livre  des  délibérations  5 au  Chapitre  temt 
le  16  Janvier  1780,  trois  femaines  après  l’en- 
regiftrement  des  Lettres -patentes  au  Parlement, 
deux  mois  avant  la  tranflation  , & iix  mois  avant 
l’Aéle  de  démiflîon  de  ces  MM.  Comment  le 
25  Juillet,  ont -ils  pu  parler  de  faux  expofé  & 
de  manque  d* égard  pour  leur  droit  de  délïhéret 
crt  Chapitre  ? 

Si  tous  ces  faits  fe  trouvent  dans  un  A été  au^ 
tîientique  , ( produit  ici  en  original  ) figné  Fat- 
fonel , Ameline , dié^^Quincy  ^ Henry  , comment 
MM.  Farjonel,  Ameline,  de  Quincy  & Henry, 
dans  un  autre  Aéte  public , minuté  par  un 
taire,  ligné  d’eux , dépofé  enfuire  dans  les  Gref- 
fes de  plufieurs  Cours  Souveraines , peuvent  - ils 
blâmer  hautement,  le  25  Juillet,^  ce  qu’ils  ont 
approuvé  hautement , ratifié  légalement  èc  avec 
connoififance  de  caufe  le  2(j  Janvier  précédent  ? 
Comment  peuvent-ils  prendre , à cette  époque  du 
15  Juillet , pour  motif  de  leur  mécontentement 
de  leur  démiffion  , ces  mêmes  Lettres -paten-; 
tes  dont  ils  ont  eux-mêmes  requis  la  leéfcure , l’en- 
regiftrement,^:  ordonné  l’exécution  le  25  Janvier? 

Si,  comme  ils  le  prononcent  dans  leur  Ade  de 
démiflion , les  formes  avoient  été  violées , le  r/- 
gime  interverti  ^ les  Statuts  méprifés  au  détriment 
de  FEôpital  j n’a-t-on  pas  droit  de  leur  dire. . . * 
vous  avez  donc  prévariqué  le  25  Janvier,  en  ne 


fi?) 

léclamant  pas  eri  plein  Chapitre  J tomme  vous  le 
pouviez  Sc  le  deviez /contre  ce  que  vous  avez  carac- 
tériféle  15  Juillet,  d^intcryertion  du  régime^  du  mé^ 
pris  des  Statuts  y de  détriment  des  biens  de  VHôpitah 

Vous  avez  donc  altéré  la  vérité , en  lignant  le 
25  Juillet,  qu’on  ne  vous  avoir  pas  communi- 
qué les  Lettres  - patentes  de  tranflation , tandis 
qu’avant  de  les  préfenter  à l’enregittrement , le 
Cardinal  de  Rohan  les  a communiquées  lui-mê- 
me à M.  l’Abbé  Farjonel , qui  les  lui  a remifes 
avec  des  obfervations , tandis  que  ces  mêmes 
Lettres -patentes  ont  été  portées  & communiquées 
par  fes  ordres , à MM.  Ameline , de  Quincy  &: 
Henry  : Nous  avons , pour  ce  fait  fi  efTentiel  & fi 
vrai , l’aveu  même  aduel  de  MM.  Farjonel , 
Ameline  , de  Quincy  & Henry,  dans  la  protefta- 
tion  lignifiée  par  MM.  l’Arbouft  , Royer  & de 
Mene  ( on  joint  ici  cette  piece  ) j c’eft  uiie  fâ- 
cheufe  alternative  de  n’avoir  plus  à choifîr  qu’en- 
tre la  prévarication  & le  menfonge. 

2^.  L’information  de  commodo  & incommoda ^ 
a été  jugée  inutile  par  le  Parlement , puifque 
cette  Cour  a enregiftré  fans  exiger  cette  formalité, 
& en  préfence  même  de  M.  l’Abbé  Farjonel,  qui 
n’a  pas  réclamé. 

Le  Roi  , Fondateur  , a cru  devoir  ordonner 
cette  opération  j Sa  Majefté  a chargé  le  Grand- 
Aumônier  de  France  de  l’exécution  : le  Parlemejit 
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a recofitiu  rutillté  & a enregldré.  Ces  MM.  di- 
ront-ils que  le  Parlement  a prëvariqiié  ? 

Si  tous  ces  prétendus  griefs  ont  déterminé  la 
démiffion,  pourquoi  Ja  vente  ayant  été  faite  le  31 
Décembre  1779 , ces  MM.  ont-ils  continué  à af- 
filier au  Chapitre  & à y délibérer  fur  ces  mêmes 
objets  ? Pourquoi  ont-ils  figné  le  Janvier  la 
délibération  qui  ordonne  que  les  Lettres-patentes 
feront  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ? Pour- 
quoi la  tranflation  ayant  commencé  à s’effeéfcuer  en 
Avril  5 pourquoi  dans  le  courant  de  Juin  1780 , 
fe  regardoient-ils  encore  , Sc  agifibient-ils  comme 
Adminiftraceurs  ? On  a pour  preuve  de  ces  faits  ,, 
cinq  Lettres  originales  de  MM.  Farjonei , de 
Mofnac  , Moreau  , Arneline , de  Quincy  6c 
Henry. 

5^.  LArt.  XIX  des  Statuts,  invoqué  par  les 
anciens  Adminiftrateurs , regarde  fpéciaîement  la 
pajfadon  des  baux  fait  à perpétuité  foit  à tems 
d^héritage  & domaine  de  ladite  Maifon.  Le  Grand- 
. Aumônier  qui  fait  cette  loi  , déclare  ces  fortes 
de  baux  nuis , s’ils  ne  font  faits  en  Chapitre , 
ajoutant  qu’ils  doivent  être  toûs  intitulés  en  la 

forme  qui  en  fuit Les  Gouverneurs  commis 

par  le  Grand- Aumônier  du  Roi  ^ &c.  ce  qui  an- 
nonce d’une  maniéré  décifive  la  furintendance  du 
Grand-Aumônier  de  France  fur  les  héritages  6c 
domaines  dçs  Quinzie-iVin.gts^ 
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Troisième  M o t i b. 

La  pajfation  du  Contrat  de  Vente  na  été  ni  pré-^ 
fentée  ni  tranfcrïte  fur  le  Regijire  du  Chapitre» 

' R É :p  O N s E, 

1®.  Les  Statuts  , loin  d^'exiger  cette  formalité  ; 
ordonnent  feulement , par.  Farticle  XX  , que  ces 
fortes  de  titres  feront  mis  au  Tréfor  dudit  Hôpi- 
tal, Ôc  qu’ils  feront  inventoriés  chacun  à leur  lieu. 

2®.  Les  Lettres  - patentes  , qui  détaillent  les 
conditions  du  Contrat  de  Vente,  ont  été  préfen-; 
tées  & tranfcrites  le  2^  Janvier  fur  les  Regiftres 
du  Chapitre,  à la  réquilîtion  naême  de  MM.  les 
anciens  Adminiftrateurs  j fi  la  tranfcription  du 
Contrat  de  Vente  étoit  une  formalité  néceffaire  , 
pourquoi  ne  l’ont -ils  pas  exigée  lorfqu’ils  ont 
requis  renregiftrement  des  Lettres-patentes  ? 

Quatrième  Motif. 

Le  Contrat  de  Vente  a été  paf'é  avec  une  préclpi^, 
tatîon  finguliere. 

Réponse, 

Rien  ne  prouve  que  cette  précipitation , qui  n’a 
été,  en  cette  occafîon , que  célérité  en  affaire, 
ait  tourné  au  détriment  de  l’Hôpital  j au  contraire, 
ce  Contrat  étant  évidemment  avantageux,  puif- 
qu’il  augmente  confidérablement  les  revenus  des 
Quinze-Vingts , où  peut  être  le  crime  d’en  avoir 
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accéléré  la  conclufion  } d'ailleurs  il  eft  prouvé  qu© 
le  délai  d’un  feul  jour  eût  nuic  aux  intérêts  de 
l’Hôpital , par  la  perte  des  loyers  d’un  quartier. 

Cinquième  Motif. 

Ce  Contrat  renferme  la  V znte  de  deux  maîfons  j 
qui  ne  font  point  comprifes  dans  la  permiffioa 
d^ aliéner  ^ accordée  par  Sa  Majejlé, 

Réponse. 

Ces  deux  maifons  , qui  ne  font  féparées  de 
i’Enclos  des  Quinze-  Vingts  que  par  la  rue , ont 
toujours  été  regardées  comme  mûfoÙS'i^endantes 
de  cet  Enclos  5 or,  les  Lettres -patentes  autorl-; 
foient  le  Cardinal  de  Rohan  à vendre  le  Terrein  ^ 
VEglife  & les  Bâtimens  qu  occupent  actuellement 
les  Quin'^e-  Vingts  ^ ainji  que  les  maifons  adja- 
centes à fon  Enclàs  & en  dépendantes.  ( termes 
du  Préambule.  ) 

L’Art.  IV.  des  Lettres-patentes  s’exprime  ainfî  : 
Autorifons  pareillement  nocredit  Coufin  le 
» Cardinal  de  Rohan,  de  vendre,  en  vertu  des 
5>  Préfentes , & * fans  qu’il  foie  befoin  d’autre  au- 
3j  torifation  ni  formalités,  dont  nous  avons  dif- 
3>  penfé  & difpenfons  ledit  Hôpital , tous  les  Ter- 
3>  reins  & Bâtimens  généralement  quelconques 
« formans  i’Enclos  aéfcuel  dudit  Hôpital  ; enfem- 
« ble  les  maifons  adjacentes  audit  Enclos  & qui 
3 en  dépendent  ^ aux  prix , Charges  , claufes  ^ 
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» conditions  qu’il  croira  les  plus  utiles  & les  plus 
5?  avantageufes 

Les  Art.  VIL  ôc  VIIL  parlent  également  de  k 
Vente  des  dépendances  dudit  Hôpital.  Qùs  deux 
maifoas  , comme  dépendances  , ont  été  affranchies 
de  xous  droits  d^ods  ôc  ventes , centième  denier  , 
êcc,  comme  il  confie  par  le  certificat  ci  - joint  dei 
acquéreurs. 

S I X î E M E M O T I E. 

U acquifîtion  de  V Hôtel  des  Moufquetaires  a été 
faite  le  contrat  pajfé^  fans  quils  en  ayent  eu 

ronnoijfance; 

Réponse. 

Ils  en  ont  eu  connoiffance , par  la  communica-n 
tion  des  Lettres-patentes,  avant  renregittrement 
^ depuis  renregiftrement , par  Tordre  qu’ils  ont 
donné  eux-mêmes  en  Chapitre  pour  Texécution  des 
Lettres-patentes,  ôc  notamment  pour  la  tranflation 
de  THôpital  dans  THôtel  des  Moufqaetaires. 

SEPTIEME  Motif. 

Le  Marché , pour  les  réparations  indifpenfables  h 
faire  dans  ledit  Hôtel  des  Moufqaetaires  j a été 
fait  en  bloc , contre  ies  difpojitions  des  Arrêts 
du  Confeil  & du  Parlemenu 

Réponse. 

Quant  aux  réparations  ôc  conftrudîons  ôrdon- 
l^es  pQuc  le  nouvel  emplacement,  elles.ont 
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faîtes  diaprés  les  plans  qui  ont  été  exécutés  fdüâ^ 
la  diredion  de  llnfpedeur  des  ‘ Bâtimens  de^ 
rHdpiral  Royal  des  Quinze  - Vingts , par  différens 
Ouvriers  5 dont  les  mémoires  ont  été  réglés  ôc 
arrêtés . ou  par  le  fieur  Baccarit , Architede  or- 
dinaire des  Quinze- Vingts  , ou  , par  le  lieur  Moii- 
chelet,  Architede  expert. 

Huitième  Motie. 

Xa  tranjlaüon  des  Pauvres  & le  tranfport\  de  tout 
ce  qui  en  dépend^  a été  fait  fans  leur  participa'*^ 
( tion  & fans  leur  infpeciion, 

R É JP  & N s E, 

Sans  leur  participation^  Mais  ils  ont  donnés 
eux- mêmes  , par  délibération  capitulaire  qu 
Janvier  1780  , tous  les  ordres  néceffaires  pour 
cette  tranflatioiï  de  de  tout  ce  qui  en  dépend  ; ils 
ont  autorifé  par  cette  même  délibération  le  fieuc 
Heuvrard  à faire  toutes  les  pourfuites  nécelfaires 
pour  l’exécution  des  Lettres-parentes  relativement 
â cette  tranüation. 

Sans  leur  ïnfpeciionf  Al.  Ameline  de  Quincÿ 
s’en  étoit  d’abord  chargé,  s’en  écoit  enfuite. excu- 
‘fé  j le  Cardinal  ce  Rohan  y a veillé  par  lui-même, 
& la  délibération  du  Chapitre,  tenue  le  30  Juin 
1780  , où  MM.  les  Adtainiftrareurs  avoient  été 
invités,  de  ne  s’y  font  pas  trouvés  , prouve  que  le 
Cardinal  de  Rohan  a i'iuftcuit  le  Chapitre'^^'de  tôm 

les 
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les  difFérens  ordres  particuliers  qu'il  avoir  au  né- 
cedaire  de  donner  pour  l’exécution  & le  bon  ordre 
de  ladite  tranflation , ôc  que  ces  ordres  ont  été 
unanimement  approuvés  par  le  Chapitre  ôc  les 
Adminiftrateurs* 

Neüvibme  Motif. 

Les  Acquéreurs  ont  été  mis  en  pojfejjion  des  îm^ 
meubles  Æ*  des  titres  de  propriété  d'iceux  fans  le 
concours  de f dit  s Gouverneurs  & Adminifrateurs  ^ 
& fans  les  précautions  néceffdires  en  pareil  cas* 

R É P O N s M, 

Cette  remife , ordonnée  en  Chapitre , par  déli- 
bération dü  21  Juillet,  où  MM.  les  anciens  Ad- 
miniftrateurs  ont  été  invités , ôc  n’ont  point  jugé 
à propos  d’aflifter,  a été  faite  avec  toutes  les  pré- 
cautions requifes  en  pareil  cas.  ( Lifez  le  livre  des 
délibérations  ). 

Dixième  et  dernier  Motif. 

Enfin  J quil  a été  fait  des  régie  mens  dans  ces 
Ajfemblées  particulières  j tenues  che-^i  S.  A,  E. 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Rohan  contre 
les  difpofitions  des  Statuts  homologués.  Les  r/- 
glemens  faits  dans  ces  Ajfemblées  j étant  au 
fond  oppofés  aux  Statuts  & contraires  aux 
privilèges  fuccejjivement  accordés  par  nos  Rois  j 
aux  Freres  aveugles  dudit  Hôpital. 

C 
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Répons  p. 

Ces  AfTemblées  particulières  font  de  vrais  Gha^ 
pitres  5 où  ont  aflîfté  une  ou  deux  fois  MM.  les 
anciens  Adminiftrateurs  5 le  Cardinal  de  Ro.han 
fe  trouvant  indifpofé , f ancien  enclos,  étant  vendu, 
dç  la  falle  du  Chapitre  n’étant  point  encore  pré? 
parée  dans  le  nouveau  , a cru  pouvoir  faire  cë  qui 
avoit  été  fou  vent  pratiqué  non-feulement  par  les- 
Graiids-Aumô-niers  de  France  fes  prédécefTeurs  , 
mais  meme  par  les  Adminiftrateurs  en  l’abfence 
du  Grand  - Aumônier  ; ces  faits  font  confîgnés 
dans  les  livres  des  délibérations  , & on  produit 
ici  la  preuve  des  Chapitres  tenus  chez  les  Grands-* 
Aumôniers  & chez  MM.  les  Adminiftrateurs , 
depuis  16^50  jufqu’à  nos  jours  j MM.  Moreau. 
ôc  Ameline  de  Quincy  , qui  ont  protefté  le  15 
Juillet  contre  ces  Aftemblées  , y ont  aftifté  plus 
d’une  fois  en  174H,  chez  le  Cardinal  Armand 
de  Rohan  , Sc  y ont  ligné  les  délibérations  Capi- 
tulaires. Pourquoi  , ce  qu’ils  ont  cru  permis  ôc 
dans  l’ordre  en  1748  , eft-il  un  abus  criant  en 
1780?  , 

2®.  Dans  ces  Chapitres  tenus  chez  le  Grand- 
Aumônier,  où  MM.  les  anciens  Adminiftrateurs 
ont  été  conftamment  invités  , on  n’a  fait  aucun 
réglement,  comme  le  Grand- Aumônier  en  auroic 
lu  1|  drqit;,  feulement  dans  celui  du  14  Juillet, 
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fur  la  demancîe  meme  des  Frétés  aveugles  d© 
THopirai , & d après  le  vœu  du  Gouvernement  SC 
un  Bon  du  Roi , Fondateur  de  l’Hôpital  des  Quin- 
ze-Vingts.  On  a fiipprimé  la  mendicité  pour  les 
trois  cens  aveugles , & on  a amélioré  leur  fort , 
les  revenus  de  l’Hôpital  étant  plus  que  fuffifans 
pour  ces  deux  objets. 

Si  cette  fupprefîîon  ainfî  motivée  eft  un  régle- 
ment, doit-  il , après  l’approbation  du  Roi , méri- 
ter la  cenfure  Ôc  le  blâme  de  MM.  les  anciens  Ad- 
miniftrateurs  ? 

D’après  toutes  ces  réponfes,  que  doit-on  pen- 
fer  de  la  démiflîon  ainfî  analyfée , ôc  comment 
doit-on  la  caradérifer  ? Elle  eft  telle,  que  le  Car- 
dinal de  Rohan  fe  trouve  forcé  d’avoir  recours  à 
la  Juftice  ôc  a l’autorité  du  Roi , pour  que  Sa  Ma-^ 
jefté  veuille  bien  ordonner  qu’un  Aéte  fî  inconfî- 
déré  ôc  fî  dangereux  par  fes  fuites  j ne  fubfifte 
plus  dans  les  Greffes  où  il  eft  dépofé.  Un  Am- 
ple Citoyen , dans  le  même  cas  , auroit  droit  de 
porter  fa  plainte  avec  confiance  au  pied  du  Trône. 
Le  Cardinal  de  Rohan , Grand  - Officier  de  la 
Couronne , doit  à plus  jufte  titre  , efpérer  que  le 
Roi  ne  fouffrira  point  qu’il  exifte  quelque  part 
des  traces  en  quelque  forte  légales  d’une  incul- 
pation dontSaMajefté , fur  le  vu  des  pièces  jufti- 
fiçatives  ôc  authentiques  reçpn.iui  l’indécence 
§c  la  fauffeté^ 
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Il  eft  d’autant  plus  indifpenfable  que  Sa  Ma-*’ 
jefté  daigne  prononcer  fur  cette  démiffion , qu’elle 
vient  de  fervir  de  bafe  ôc  de  prétexte  à la  proref- 
tation  véritablement  répréhenfîble  qu’ont  faite  eu 
plein  Chapitre  des  Quinze- Vingts , le  i de  ce 
mois  , MM.  de  i'Arbouft , Royer  de  Mene  ; pro- 
teftation  qui  inculpe  d’une  maniéré  grave , Tad- 
miniftration  aduelle  des  Quinze-Vingts , unique- 
ment parce  quelle  exécute  un  plan,  qui,  après  le 
plus  férieux  examen , a mérité  la  fandion  6c  l’ap- 
probation du  Roi. 
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